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DIS  G O V R S 

DES  ACTES  DE 


Contenant  le  commencemet  del’af- 
femhlee , l’entree  CT  i([ue  du  Collo- 
que des  V relut  s de  France,  CT  Mi- 
nières de  l’Euangile ordrey gar- 
de: Enfemble  la  Harangue  du  Roy 
Charles  I X.  Auec  les  Çommaires; 
pomtfs  des  oraifons  de  Mon f eut 
le  Chancelier,  T heodore  de 
Befee,  CT  du  Cardi- 
nal de  Lorraine. 


f Mon  Dieu  monftre  moy  tes  Toyes^ 
Afin  qu’aller  droit  me  voyes, 

Er  fur  tout,Hîon  cueur  non  feint 
Pmffe  craindre  ton  Nom  faine. 
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fAMPlE  DISCOVRs 

DES  ACTES  DE 

P 0 I S S xf 

Messie  vrs  les  Prélats  do 
France,  Cardinaux , ArfcheueF- 
ques  & Euefques  iufques  au  no-? 
bre  de  quarante  à cinquate,aucc 
plulieurs  députez  par  les  autres  abfens  8c  * 
deleguez  des  chapitres, eitans  aflemblez 
au  grand  refe&ior  des  religieufes  dePoiP- 
fy,  le  Roy  s y trouua  auec  la  Roy  ne  ü 
mere,Moniieur  d’Orléans, fon  frere,m* 
dame  Marguerite  fa  fœur , & le  Roy  de 
Nauarre,Monfieur  le  Prince  de  Condé, 
les  Princes  du  fang,&  autres  grands  Sei- 
gneurs.Le  Roy  eltoit  afsis  au  hault  bout 
delafalleen  là  chaire.  De  coite  dextre 
eftoit  moniieur  d'Orléans  Ton  frere, & le 
Roy  de  Nauarre:du  feneftre,laRoyne,& 
ma  dame,fceur  du  Roy.  11  y auoit  du  log 
de  la  fallc  d'vne  part.  8c  dautre  deux  baçs: 
furlefquels  eftoyent  afsis  les  Prélats, alla- 
uoir  du  coité  dextre,  les  cardinaulx, de 
T ourm on, de  Lorraine, & de  C ha itillon: 
les  Archeuefques,de  Bourdeaux,&  d’Am 
t>run  , & pluficurs  Euefques  de  fuyte 
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|elon  leurs  antiquités  & preemineces.  Au 
feneltre  eftoyent  les  Cardinaus,  d’Armi- 
gnac, Bourbon,  & Guyfe,  & les  antres  e- 
uefques.il  y entra  grand  nombre  deThe- 
ologiensaccompagnanslefdits Prélats  $c 
autres  gëns,mefmemeiit  de  robbe  longue 
Puis  faifàhs  tous  filenee,  le  ieune  ROY 
Charles  IX.  leur  parla  en  telle  maniéré. 
&arag(te  Mefsieuts,voiis  eftes  aïfez  adueftis  des 
du  troübles  qui  font  en  ce  Royaume  fur  le 

faià  de  la  Religion.  C'eft  pourquoy  ie 
vous  ay  fait  aflembler  en  ce  lieu , àrefor- 
mer  les  chofes  que  vous  verrez  y eltre  à 
reformer, fans  pafsion  quelconque, ny  re- 
gard aucun  de  particulier  intereft  : mais 
feulement  de  l’honneur  de  Dieu,  de  l’ac- 
quit denoz  confciences  & du  repos  pu- 
blic.Ce  que  ie  déliré,  tant  que  i3 ay  delibe 
ré  que  vous  ne  bougiez  de  ce  lieu,iufques 
à ce, que  vous  y ayez  donné  fi  bon  ordre, 
que  mes  fubieds  puifierit  déformais  viure 
en  paix  & vnion  les  vns  auec  les  autres, 
comme  i’elpere'que  vous  ferez.  Et  ce  fai- 
Tant  me  cjoïmerez  occalîon  de  vous  auoir 
enlamefmeprote&iôqu^onteules  Rois 
mes  predecelfeurs. 

Quand  le  Roy  eut  ainfi  parlé, il  corn- 
^ glanda  à Monfiéur?îê  Chancelier  déclarer 


plus  au  long  fon  intêtion  à la  compagnie, 

& le  feit  ffeoir  fur  vnefcabeHeafPez  auât 
en  la  falie  vers  le  coite  droit.Lequel  obe- 
îffantà  ce  que  luy  eitoit  commandé, com  ^lu™e 
mença  par  l'aage  du  Roy:difant,que  b el~  ^onfaur- 
le  luy  euit  peu  permettre , il  leur  euft  luy  u haH. 
ïïiçfme  remonftré  amplement  fa  volonté,  ceher . 

& le  delir  qu’il  a de  voir  vne  bonne  vnio 
& tranquiîité  entre  fcs  fubiets  : & afsiite- 
roit  continuellement  en  cefte  compaig- 
nie:  efperat  qu'il  en  fortiroit  pareil  fruiét 
que  iortit  par  la  remonftrance  de  Con- 
ffcantin  le  grand  au  Concile  de  Nice,  au- 
quel il  preiida:  Qu’ils  citoyen t affem- 
blez,  comme  ilz  auoyent  défia  peu  enten 
dre  par  le  propos  duRoy,  afin  de  procé- 
der à la  reformation  des  mœurs  & de  la 
do6trine:ainfi  qu’auoyent  monitre  vou- 
loir faire  les  feuz  R,oys  Henry  & Fran- 
çois fes  pere  6c  frere  : ce  qu’ils  n’âiioyent 
peu  executer  preuenuz  de  la  mort,  4 Les 
Roys  eitre  cotnmis  de  Dieu,  pour  gouuer 
nerfonpeuple3&laplus  part  de  leurs  in- 
tention eitre  régies  par  fa  Prouidence:E- 
ftre  a croire,  que  fa  bonté  ayt  mué  les 
mœurs  de  noz  princes,de  remedieraumal 
pullulant  par  ce  Royaume:  Qnen  pour- 
uoyant  à cecy,il  ne  faut  imiter  le  medicin 


lequel  appelé  pour  guarîr  vne  grîefue  ma- 
ladie , vfe  de  remedes  allegean t le  p atient 
pour  quelque  temps  feulement,  ai  ns  con- 
uient  cercher  la  caufe  & origine  pour  fo-? 
fter  & déraciner  du  tout:  QVil  ne  côuiét 
en  ce  attendre  le  Concile  general  & vni- 
uerfel  qui  fe  pourra  faire, mais  non  fi  toff: 
que  noz  affaires  requièrent  ; veu  que  les 
vns  Princes  different  d ÿ enuoyer,lç$  au- 
tres n’y  veulent  aucunement  entendre: 
Elire  meilleur  ce  pédant  pour  guarir  vne 
fi  griefue  maladie, que  voyons  croiffre  de 
iour  en  iour,vfer  de  noz  remedes  prefens 
& domeftiques,làn$  en  attendre  de  loin- 
tains & eftrangiers,pour  crainte  que  tout 
ne  fe  gaffe  auant  qu'ils  arriuentrreséblant 
à ceux  qui  ont  perdu  le  gouff,&  laiffent 
les  bonnes  herbes  croiffantes  en  leurs  iar- 
dins, pour  en  aller  cercher  en  Egypte  & 
aux  Indes:Le  Médecin , qui  a cogneu  le 
malade  en  fanté,eftre  plus  propre  a le  gua 
rir,&  ordonner  les  remedes  conuenables, 
que  celuy  qui  ne  les  veit  onques:  Le  Con 
çile  generaî,auoir  a fe  tenir  par  gens  la  pl* 
part  effrangers,non  congnoiffans  noz 
faires. Que  quand  le  Pape  meffne  y voul- 
droit  entendre, il  feroit  contraint  s'ay der 
4eux:Qujis  font  touspere$,frere$,parcn$ 


& amis  des  malades, côgnoiftàns  de  long 
temps  l’vn  l'autre, & les  penferont  mieux 
queneferoyent  les  étrangers:  Partant 
ifeftré befoin  attendre vn  Concile  gene- 
ral pour fe reformer.  Quanta  ce  qu'au- 
cuns difoyent  qu’il  ne  fe  fera  rien  par  ce- 
lle voy e,&  qu’on  ne  doit  tenir  deux  Con 
ciles  en  mefme  temps, il  dit,n'eflre  la  pre- 
mière fois  que  l'on  en  ay  t veu  deux  enfem 
ble:Qifon  pourra  rédiger  par  efeript  les 
refolutions,qui  fe  prendront  icy,&  les  en 
uoyer  par  cayers  au  Pape , pour  les  foub- 
Icrire  : Cela  auoir  elle  obferue  en  beau- 
coup de  Conciles  prouinciaux  aflembïez 
par  l’ autorité  de  Charlemagne  aux  villes 
d'Orléans, Arles, & Aix:Souuent  l'erreur 
femeen  l'eglifep  les  generaulx,  auoir  elle 
ofte  par  les  prouinciaux, tefmoing  le  Con 
elle  d'Arminin, depuis  lequel  Saint  Hilai- 
re Euefque  de  Poi&iers,aiïembla  par-de- 
ça  fecrettement  de  dix  en  dixEuefques  &: 
futmoyë  de  tenir  vn  Concilerpar  lequel 
rhereüe  Arrienne  fut  iettee  hors  des  Gau 
ksîParquoy  ils  ne  doyuent  douter  d’aufsi 
bien  faire,&  pofsible  mieux  en  ce  Conci- 
le  national, qu'au  general, mefînement  fa- 
uorifant  à vnc  tant  louable  entreprinfe  la 
yolpntc  du  Roy, qui  emplo  yra  toute  fa 


puiflance  & authorite  pour  exccuter  ce 
qu’ils  y feront  par  meure  & fairite  delibe- 
ration : Le  premier  & principal  moyèn 
eftre,  d’y  procéder  par  humilité,  & tout 
ainfi  qu’ils  y font  aflemblez  de  corps,  y 
eftre  aufsi  vniz  d’efprit:Ce  qui  aduiendra 
fi  ch  acun  d’eux  ne  s’eftime  point  par  delf* 
l’autre: & que  les  plus  fçauans  ne  melpri- 
fent  leurs  in ferieiirs,ny  les  moins  do&es 
portent  enuie auxautres:Si  l’on  lailfe tou 
tes  fubtiles  & curieufes  difputes,à  l’exem- 
ple d’vn bon  homme,  cognoiftant  diev 
tant  feulement, & fon  fils  crucific:qui  par 
fa  fimplicite  amenda  l’erreur  de  plufieurs 
grands  philofophes  & Dialediciens  afsi- 
ftans  au  Concile  de  Nice,  qui  gaftoyent 
tout  par  leurs  altercations , leur  remon*^ 
flrant  que  lelus  Chrift  & fes  apoftres  n’a- 
uoyent  vfe  de  tels  moyens  pour  réduire 
le  môderN’eftre  befoin  aufsi  de  plufieurs 
liures,ains  de  bien  entendre  la  parole  de 
diev,  & fe  conformer  a icelle  le  plus 
qu’on  pourrarOultre-p lus. qu’ils  ne  doy- 
uent  eitimer  ennemis  ceux, qu’on  dit  de  la 
îiouuellereliiion5quifont  Chreftiens  co 
me  eux  & baptizez,&  ne  les  condamner 
par  prôfudices,mais  les  apeler,cerçher,&* 
*ecercher:ne  leur  fermer  la  porte,  ains  1er 


receuolr  en  toute  douceur,  & leurs  en f&# 
fans  vfer  contre  eux  d’aigreur  & opiniâ- 
treté: prenant  exemple  à Alexandre  Pa- 
triarche d’Alexandrie:  lequel  par  Ton  ar- 
rogance perdit  Arrius  : & à Neftore  Pa- 
triarche de  Conftantinople , qui  tomba 
par  apres  en  plus  grande  herefie  : Qmils 
poyftntfiien  de  quelle  importance  cft  de 
les  laiîîc  /iuges  en  leur  caufc , & pourtant 
eflayentlê  monftrer  fans  reprehenfion: 
s*ils  iugent  bien, et  fans  affe&ion,  ce  qu'ils 
décerneront  5 fera  gardé  : mais  s’il  y a de 
lauarice  ou  ambition,  ou  faute  de  crains 
te  de  Dieu, rien  ne  s’en  tiendra  : Finable- 
ment  qu'ils  doyuët  bien  remercier  Dieu, 
du  loyfir  qu'il  leur  donne  de  le  recognoi 
itre,&  qu'en  faifant  autrement,  .s'afieurét 
qu'il  y mettra  la  main:  & qu’eux- mefmes 
les  premiers  fendront  fon  iugement,auec 
infiniz  maulx  & calamitez. 

Adonc  moniteur  le  Cardinal  de  T our-  Haragus 
non , prefident  en  icelle  compagnie  des  J»c*rdi* 
prélats, comme  le  plus  ancien,  & Doyen  n^Jmm 
du  college  des  Cardinaulx , & Primat  de  îù  * 
France',  à caufe  de  fon  Archeuefché  de 
Lyon,refpondit,  remerciant  Dieu , de  la 
grâce, qu’il  luyfaifoit  &à  la  compagnie 
de  fç  voir  alfemblez  pour  vn  fi  bô  efrédh 
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ïl  Remercia  jSareillemet  le  Rcy,laRoynè^ 
& les  Princes  du  fang,de  l’honneur  qü’ilfc 
faifoyent  à celle  ailemblee,  d’y  vouloir 
afsifter,&  faire  propofer  chofes  fi  faintes* 
comme  auoit  déduites  monfïeur  le  Châ*^ 
cellier  tant  dodement , iagenïent  & bien 
qu’il  n’eftoit  pofsible  mieux.  Au  fùrpluà 
qu’il  s’eitoit  préparé  pour  reipondre  aux 
poinds  principaux  portez  parles  lettres 
à eux  enuoyees , afin  de  fe  affembler  en 
ce  lieuipenïaiit  qu’on  les  deuil:  propoler* 
& en  auoyent  arrefté  memoires:mais  que 
eitans  maintenant  propof'ees  plulieurs  au 
très  chofes  de  grande  importance,  auf- 
quelles  ne  pourroit  promptement  reipô- 
dre,  & quant  bien  le  pourroit,  il  ne  le  voir 
droit  entreprendre  feul , fans  l’aduis  de  la 
compagnie.  A raifon  dequoy  il  requeroit 
que  Monfieur  le  Chancelier  baillait  (a 
propolition  par  efeript , & qu’il  leur  fut 
donné  loyfir  d’en  délibérer.  A quoy  mô- 
iîeurlelChâcelierrefpondif,qiul  n’eftoit 
befoin  la  bailler, & que  chacü  l’auoitpeu 
entendre.LeCardinal  infiita  qu’il  la  bail- 
lait mefmement  pour  la  monilrer  aux  au- 
très  Euefques,qui  n’auoient  eilé  au  com- 
mencement,^ qui  venoyent  de  iourà 
autre  ; neantmoins  moniteur  le  Chance- 


lier  s’excufe  encore*." 

En  apres,  Théodore cîe Befze s’agc-  „ M 
nouilla,enfemble  toute  la  compagnie  des,  ja  rht9\ 
Mmilères:&  commença  Ton  Oraifon  par  dire** 
la  confefsion  delà  Foy , puis  remercia  le 
Roy  de  leur  auoir  donné  audiéce  en  vne 
telle  & G lainte  entreprife , priant  ledit 
Sieur  de  receuoir  leur  feruice  pour  agre- 
able.il  réfuté  ce  que  on  leur  mettôit  lus, 
aiçauoir  qu’ils  elloyent  gens  turbulents, 
ambitieux, adones.à  leur  fens, ennemis  de 
tranquillité,  voulants  renuerfer  tout  le 
monde  pour  en  faire  vn  autre  à leur  façô, 

& defpouiller  aucuns  de  leurs  biens;!!  re 
iponllre  quVncore  qu3ils  foyent  petis  & 
le  plus  contemptibles.du  monde, li  eft-ce 
que  la  confciencede  leur  bonne  & iufte 
caufe  leur  donne  aileuran  ce,  priant  Mef- 
fieurs  les  Prélats  les  receuoir  benignemét 
à celle  conférence, & ne  penfer  qu’ils  foy 
ent  venuz  pour  maintenir  quelque  erreur- 
mais  pour  defcouurir  & amender  le  de^ 
fault  ou  d Vn  collé  ou  d’autre , non  pas, 
comme  l’on  ellime,  pour  ruiner  l’Eglife 
de  Efieu,  laquelle  ils  défirent  ellre  rampa- 
ree  & remife  en  fon  premier  6>ô  deu  ellat; 

& que  les  tropeaux  eîpars  & difsipez  foy* 
ept  ralliez  & recueilliz  en  la  bergerie  du 


fouuerain  Pafteur . Il  monftre  que  le  difc' 
ferent  d'entre  eux  & les  Prélats,  eft  de 
grande  confequéce:  & qu'ainfi  qu'ils  ac- 
cordent en  quelques  points  principaux 
de  laFoy  chreftienne,aufsi  font  ils  diffe- 
rens  en  vne  partie  d’icelle. Qff  ils  confefë 
fent  vn  Dieu  feul  en  vne  mefme  eflence  irF 
'finie  & incomprehéfible,diftinden  trois 
confubftancielles'  8c  égalés  perfonnes  en; 
tout  et  par  tout.-Qn’ils  confeffent  vn  feul 
Iefus  chrift  vray  pieu  et  vray  homme.-le- 
queî  entant  qu’il  eft  homme,  il  n’eft  fils 
de  lofeph,mais  eft  côceu  par  la  vertu  fe- 
crette  du  S.  Efprit  au  ventre  delà  bien- 
héureufe  vierge  Marie.  Qu'ils  confeffent 
fa  natiuite,  fa  vie, fa  mort,  fa  refurredion, 
fadefcénte  aux  enfers  , fon  afcenfi on: 
Qull  efHa  haut  au  ciel,  afsisà  la  dextre 
du  P.ere,dont  il  ne  bougera  qu'il  ne  vien- 
ne  iuger  ^es  vifs  8c  fei  morts:  Qtfils  croy- 
entau  S.  Efpriu  Quils  croyent  qu'il  y a 
vnèfainte  Eglife  Catholique,  qui  eft  la 
compagnie  8c  communauté  des  Sainds, 
hors  laquelle  ylny  a point  de^falut:  qu'ils 
s'affeurent  de  la  remilsion  gratuite  de  nos 
peehez  au  fang  de  Iefus  chriftrpar  la  ver- 
tu duquel  hous  iouyrons  auec  Dieu , de 
la  vie  eternelle  : Qu’il  y a different  entre 


énx&lesEcclefiaftîques  quant  a ïïnter 
pretation  des  articles  de  la  Foy;  & en  ce 
que  de  long  temps  on  n'a  cefsé  d’adiou- 
ter  arti  cles  fur  articles, & qu’on  s’eft  plus 
arrefté  aux  acceffoires  qu’au  principal. 
Qiyil  n’y  a autre  fatisfadion  ou  purgâtio 
en  ce  mode, ou  en  lautre  que  l’obeifFance 
toute  entière  & accôplie  par  Iefus  chrift: 
Que  le  tiltre  pour  auoir  Paradis  , eft  du 
tout  s’arr  eft  er  à la  mort  & pafsion  d’vn 
feul  Iefus  chrift, noftre  Sauueur  & redé- 
pteunQue  fi  en  luy  feul  meftoit  entière- 
ment noftre  falut,ce  nom  de  Iefus, ne  luy 
feroit  propre iQue  fi  nous  ne  fommes  du 
tout  complets  en  luy  feul  , ce  nom  de 
Mefsias,&de  chrift, ne  luy  appartien- 
droit  point;  Qufil  le  fault  arrefter  à fa  feu- 
le parole  fidèlement  prelchee,&  depuis 
enregiftree  par  les  Prophètes  & Apo- 
ftres:  Que  par  la  Foy  feule  ils  croyent 
que  Iefus  chrift  auec  tous  fes  biens  nous 
eft  applique.'  Qujrls  ne  feparent  non 
pluslaFoy  de  la  Charité, que  la  chaleur 
& lumière  eft  feparee  du  feu:Qufils  ne 
trouuent  autre  franc  arbitre  en  l’homme, 
que  celuy  qui  eft  affranchy  par  la  feule 
grâce  de  noftre  Seigneur  Iefus  Chrift: 
Que  la  féUle  reigle  de  iuftice  & d’obeiffari 


déliant  Dieu,  font  les  commandemeni 
çTiceluy,aufquels  ne  fault  adiouter  ne  di- 
jsninuer:Et  entant  que  les  œuures  procer 
dent  dcrEfprit  de  Dieu  befongnant  en 
nous,  elles  doyucnt  eftre  appelées  bon- 
nes: & aufsi  d’autant  que  par  icelles  nolère 
pieu eft  glorifié, les  hommes  font  attirez 
à fa  cognoilfance,&  fôt  alTeurcz,quc  l’ef- 
,prk  de  Dieu  eftant  en  eux, ils  font  du  nom 
Jbrc  des  éleuz:Que  la  vie  éternelle  nous 
appartient, par  vn  don  gratuit  de  Dieu,& 
non  pour  reçompenfc  deüeà  noz  mérités  . 
Quie  tous  les  trelors  de  Dieu  nous  font 
communiquez  par  la  vertu  du  S.  Efprit: 
Ctifils  reçoiuent  pour  parole  de  dieu, que 
la  dodrine  efçrite  ès  liures  des  prophètes 
& Apoftres  , appelez  le  vieil  & nouueau 
Teftament:Que  les  eferipts  des  anciens 
Dodeurs,&  les  Conci|$,auant  que  les  re- 
ccuoir,il  faudroit  qu’on  les  accordait  pre 
micrement  auecl’Efcripture,&  puis  aufsi 
cntr’euxmefmesSQinl  y a ci*  Dodeurs 
& Dodeurs, Concils  & Concils , comme 
aufsi  autrefois  de  fàulx  Prophètes  : Que 
tous  eferipts  fe  doyuent  approuuer  fur  ce 
de  pierre  de  TEfcripture:  Qufil  fault'  re- 
garder feulement  à ce, que  Iefus  chrift  3 
fait  deuant  tous:Qu/ils  recoiuent  TEfcri- 


jpture fainte pourvue  chticfc  declaratioC 
de  tout  ce  qui  cil  requis  à noflre  falut: 
Que  de  tout  ce  qui  fc  trouuera  es  coneils 
ou  liures  des  Dcdcurs,on  s'en  peut  aider, 
pouru eu  qu'il  Toit  fondé  fus  Texpres  teP 
inoignage  de  l’Efcripture. 

Qunnt  au  Sacrements, ce  font  lignes 
vifibles;mcyennaUt  lefquelz  la  conion- 
élion  que  nous  auôs  auec  noflre  Seigneur 
Iefus-chrill  ne  nousefl  pas  fimplement 
fignifiee  ou  figurée, mais  aufsi  nous  eil  vé- 
ritablement offerte  du  collé  du  Seigneur, 
& confequément  ratifiee,fellee,  & com- 
me en  grauee  par  la  vertu  du  S.  Elprit,en 
ceux  qui  par  vn  vraye  Foy  appréhendent 
ce  qui  leur  eft  ainfï  fignifié  & prcfenté: 
Qu^aux  fa cremehs  il  faut  qu'il  interuien- 
nevne  mutation  celefle  & fupernatuielle 
Qifenlaccne,lepain  cfl  Sacrement  du 
précieux  corps  de  noflre  Seigneur  ’lefiis- 
chrifl  qui  a eflé  liuré  pour  nous:Et  que  le 
vin  efl  Sacrement  du  précieux  fang,qui  a 
elle  rclpandu  pour  nous: Que  celle  muta- 
tion ne  fe  fait  pas  en  la  fubltancc  des  li- 
gnes,mais  en  Fvfage  & en  la  fin  pour  la- 
quelld*i&font  ordonnez :Et  quelle  fe  fait 
feulémentparlafeulepuiffance  & volon 
té  de  celuy  qui  a ordonné  toute  celle  a-* 


élion  tant  diurne  8c  eeîefîe  : duquel  aufsî 
l'ordonnance  doit  eftre  recitée  hault  8c 
clair  en  langage  entendu  , 8c  clairement 
cxpofee  à ceux  qui  y afsiftent:  Qu]en  la 
fàintecene  il  fault  coni  oindre  l’herita  ge 
auec  les  frui&s  que  nous  en  prouietjnent: 
Et  que  le  pain  que  nous  fompqr  ifbii 

fon  ordônance,eftla  commumca  ^ du 
vray  corps  de  lefus  chrift  qui  a eÉeliure 
pournous:Et  que  la  coupe  dont  nous  byeu 
UonSieft  la  communication  du  vray  fang, 
qui  a cité  refpan  du  pour  nous, voire  en  ce 
lie  mefme  fubliaçe  qu'il  a prihfe  au  ventre 
de  là  Vierge  & qu'il  a emporte  d'auec  no’ 
auciehQuela  Tranffubftantiation  ne  le 
raporteà  l'analogie  &cdnuenâcedeno- 
ftre P oy:d autant  qu'elle  eft  directement 
wœçrsâp&à  la  natur?  des  Sacremens:&  ré» 
♦llerfe  la  vérité  de  la  nature  humaine  de  le». 
|iis  chrift,&  de  fon  Âfcenfion:&  que  pa- 
reillement la  coafubltantiation  n’a  nul 
fondement  fur  les  paroles  de  lefus  chrifb 
& n*eft  aucunement  neceffaire  à ce  que 
nous  foyons  parti cipans  du  fruiCt  des  Sa- 
crements: Que  pour  cela  ils  im  rendent 
lefus  çbrift  abf  ent  de  la  fa$ttTjGg£ 
que  qua  nt  à la  diftançe  des  lîeiV  - 
éloigné  de  la  terre,  attendu  que  n * 


les  *>acreniens  Tommes  en  terre, et  fa  chaii* 
cft  au  ciel, tellement  glorifiée, que  la  gloi- 
re ne  luy  a point  ofié  la  nature  dVn  vraÿ 
corps,  mais  l'infirmité  d’iceluy. 

QuVncore  , que  le  corps  de  ielus- 
Chrifl  Toit  maintenant  au  ciel,  & non  ail- 
leurs^ nous  en  terre , & non  ailleurs,  ce 
nonobstant  nous  Tommes  faits  participas 
de  Ton  corps  & de  Ton  fangpar  vne  ma- 
niéré fpirituelie  & moyennât  la  foy,  aufsî 
véritablement  que  nous  voyons  les  Sacre 
mens  à l’oeil,  les  touchons  a la  main,  les 
mettons  en noftre bouche,  & viuons  de 
' leur  fubftance  eh  cefte  vie  corporelle. 

Quant  au  baptefme , qu'ils  le  recoiuent 
pour  Sacrement  inftitué  de  Dieu:  & con- 
forme en  fohfilz  SefusChriit:  Quant  aux 
autres  cinq, ils  ne  leur  peuuent  donner  le 
nom  de  Sacrement,  puis  que  ils  ne  le  trou 
uent  es  Bfcriptures  laintes  : Q^u’ils 
enfeignent  la  vraye  pcnitence , en  l’ abso- 
lution que  nous  auons  aufangde  Iefus- 
Chrift,&  en  Tamendemet.  Qu^ils  approit 
uent  mariage  en  tous  ceux  qui  n'ont  le 
don  de  continence, à laquelle  ne  faulta- 
ftraindre  perfonne.  Qtfilz  recoyuentîes 
degrez  des  charges  Ecclefiaftiques , félon 
que  Dieu  les  ordonnez  en  fa  maifon  par  & 


fainte  parole:  Qu'ils  approuuent  les  vifï- 
tâtions  des  malades  : Qu’ils  ne  faut  iuger 
perfonneenladiitindio  des  iours  &des 
viandes,Yeu  que  le  Royaume  de  Dieu  rie 
giften  telle.chofes  corruptibles» 

Quant  à la  police  de  l’tglife,  tout  ye- 
ftre  tellement  confus  oc  ruine , qu’on  n’y 
recogn'bïii  plus  les  vertiges  et  marques  de 
l’ancien  baftiment  tant  bien  réglé  & com 
paüe  parlesÀport  res: St  qu’lis  ne  d dirent, 
linon  qu’elle  (bit  ramenee  à fa  naifue  pu- 
reté & beauté:  Que  des  çhofes  y adiou- 
rtees  depuis  le  temps  des  Aportres  de  re- 
fus Chrift,  entant  quelles  fe  trouueront 
contraires  à la  parole  de  Dieu  , qu’elles 
foyent  abolies,  les  fuperflues  retranchées, 
celles  qui  tirent  à fuperrtitiô  oft’ecs:  Que 
les  autres  vtiles  & propres  à édification, 
foyent  retenues  & obferuees  au  Nom  de 
Dieu, felo  qn'il  fera  conuenable  aux  tëps, 
au  lieux,  &:  aux  perfonnes,  afin  que  tout 
d’un  accordmieu  foit  ferui  par  tous  en  ef- 
pric  5e  vérité. 

Apres  quédeBefzeeut  acheue  la  ha- 
rangue^monfeur  le  Cardinal  de  T ournô 
comme  Primat  & Prelident  de  ladite  af- 
femblee,print  au  nom  d’icelle  la  parole, 
■fadreflant  à fàMaiefte5en  luy  remonftrat 


comme  par  fon  exprès  commandement 
ladite  affemblee  des  Prélats  au  oit  pour 
luy  obéir, confenty  que  ces  nouueauxE- 
uangeliff  es  fufTent  ouys , non  toutesfois 
fans  fcrupule  de  leurs  con faïences , pre- 
iioyans  qu’ils  pourroyent  dire,commeils 
auroient  fait, chofes  indignes  de  l'oreille 
d’vn  Roy  Trefchreftien:  lefquelles  pour- 
royent, & non  fans  caufe  auoir  offenfe 
beaucoupde  gens  de  bien  , qui  eftoyent 
autour  de  la  dite  Maiefte.  Que  ladite  a£- 
femblce  fe  doubtant, comme  dit  eft,  qu’il 
en  aduiëdroitainfi,luy  auoit  donne  char 
gedefupplieren  ce  cas  treshumblement 
le  Roy, de  ne  vouloir  aucunement  croire 
ny  adioufter  foy  ny  aux  fens  ny  aux  pa- 
roles que  celuy  qui  auoit  parle  pour  ceux 
de  ladite  nouuelle  Religion,  auoit  dites, 
êc  de  fulpendre  le  iugement  qu'il  en  pour 
roit  faire, iufques  à ce , qu’il  eüft  ouy  ce 
que  ladite  affemblee  entendoit  luy  faire 
remonltrer  au  contraire:  par  ou  elle  efpe- 
roit  que  fadite  Maiefte  & toute  l'honno- 
ïable  compagnie, dont  elle  eftoit  afsiftee, 
pourroit  cognoiftre  la  différence  qu’il  y a 
entre  le  men  fonge  et  la  veriteda  Suppliant 
leur  vouloir  donner  iour  pour  ceft  effet:y 
adioutant,que  fans  le  relped  qu’ils  auoy~ 
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cnt  eu  à fadîteMabftejils  {c  fuflent'lcueE 
en  oyant  le  blafphemes  & abominables 
paroles  qui  auoyent  cite  proférées , & ne 
euifent  fouffert  qu'on  eqt  pafse  outre  : Et 
que  ce  qu’ils  en  auoyent  fait , auoit  efte 
pour  obéir, comme  dit  eit,  au  commande 
ment  de  ladite  Maielte. 


LaRoynereiponditque  Ton  n 'auoit 
rien  fait  en  cela,  que  par  la  deliberation 
du  Confcil  & aduis  de  la  court  de  Parle- 
ment de  paris,  & que  ce  n’eitoit  pour  in- 
nouer  & muer,  ains  à fin  de  appaifer  les 
troubles  procedans  de  la  diuerfite  d'opi- 
nions en  la  Religion,  &de  remettre  les 
foruoyez  au  vray  chemin. 

Le  fèifiefmeiour  dudit  mois  de  Sep- 
tembre,le  Roy  prefent,luy  afsiftat  fa  me- 
re,le  Roy  de  Nauarre , 5c  autres  Princes 
dufang,&  grands  Seigneurs,  monfieur le 
Cardinal  deLorainc, commença  ion  orai- 
fon  parl’obciilance  que  tous  fubiets  doy- 
uét  à leur  Prince  par  l'ordônance  de  dieu, 
duquel, & de  fon  fils  IefusÇhrift,il  côfti- 
tua  minifîr.e,&  femblablemet  de  l’Èglife; 
dedans  laquelle  il  le  met,&  non  au  deiTusj 
youlat  que  les  Euefques  iugent  lesEmpe-, 


reur$,Rois,&  tous  laies,  & non  les  laies  eai 
leur  confiltoire  iugent  des  Euefques.Puis 
ümiten  auanteespoinds  , Que  luy  6c 
tous  fes  compagnons  recognoilfent  le 
Pape  & le  fiege  Apoftolicpour  leur  fripe- 
rieur:  Que  leurs  lignes  &:  marques  font 
accompagnez  d’vne  fucceffion  depuis  les 
Apoftres  iufques  à eux  tresbien  côtinuee: 
Que  l’JBglife  catholique  eft  non  feulemét 
des  eleuz,mais  aufsi  des  pécheurs: Que  le 
troupeau  du  Seigneur  contient  de  brebis 
& cheuresj&mcutons  & boucs, lefquels 
11e  feront  point  feparez  iufques  à fon  re- 
tour:Quelapredeftination  ek  entre  les 
plus  haultsfecrets  de  Dieu, Que  PEglife 
a de  beaucoup  précédé  toutes  eferiptu- 
res:Qifilne  fault  eftimer  luperflue  l’au- 
thorité  de  l’intelligence  de  l’Églife. 

Quant  aux  conciles , leur  authorité  & 
vfage  auoir  toufiours  elté  falutaire  & pro 
Etable  à TEglifeîEftre  inftituez  de  Dieu, 
& de  luy  prendre  fon  authorité:Le  conci 
le  eftre  vne  alfemblee  de  tout  les  pafteurs 
& dodeurs , au  parauant  difperfez  par 
leurs  EglifesrQue  la  difeipline  fe  change, 
& fe  changera  pour  la  qualité  des  lieux, 
d.es  temps  6c  des  perlbnnes:Que  tous  les 
bons  Pérçs  en  vn  mefme  article  ou  enfem 


Me, en  mefme  ou  diu  ers  temps  difperfez 
parleurs  Eglifes, n’ont  failly.-Qffés  maux 
& erreurs  fault  toujours  auoir  recours  à 
l’Eglife  Romaine, contee  entre  les  Egli- 
fes apoftolique$,la  première  & principale 
Q^il  fault  fe  foubmettre  Se  affuiettir  à ce 
que  les  conciles  ont  ordonne. 

Q^mdau  Sacrement  de  l’autel , le 
fens de  l'Eglife eftre  tel,  Que  le  vray  Se 
vifeorpsde  Dieu,&  noftre  Seigneur  Ie- 
fus  Chrift, & fon  vray  fang,eft  en  ce  Sacre 
mentprefent,&  y eft  receu:Quy  ce  Sacre 
ment  fait  Se  exhibe  ce  qu'il  figure:Qu'en 
la  célébration  de  ce  Sacrement  pofe  fur 
l’autel, prins  en  vfage  de  religion, par  priè- 
re myftique  confacre,  offert  Sc  donne , Se 
apres  la  célébration  acheuee,ainlî  qu’il  ap 
partient,receu  à falut  lpirituel,en  mémoi- 
re de  la  pafsion  vfe  ou  côfüme,eft  le  corps 
de  le  fang  de  Icfus  Chrift. 

Qii’ils  croyent  tous, le  corps  Se  le  fang 
delefus  Chrift  par  l'ineffable  operation 
de  la  grâce  de  Dieu,  & vertu  de  fon  faint 
Elprit,eftre  en  ces  faintes  mylteres  pre- 
fent5 exhibe, & receu:  A ce  Sacrement  la 
Foy  eftre  neceffaire,la  raifon  fuperflue. 
Que  ce  mot  corp  orali  ter, 
fe  trouue  es  bon  anciens  autheurs  : Qus 


jpir  la  vertu  & efficace  de  ce  Sacrement 
dignement  receu , realement  & de  fai&> 
lefus  Chrift  fe  communique  à nous  par 
vraye  communication  & participation  de 
fa  nature  & fubftance  de  fon  corps  & fon 
fang,&  que  vrayementil  y eft:Qiren  ce 
Sacrement  noftre  Seigneur  nous  donne 
fa  diuinite,fon  humanité, ausc  tous  fes 
biens, threfors, grâces,  mérités,  inuifible- 
ment:QueIdùs  Chrift  montant  au  ciel 
auec  fa  chair, nous  Fa  laiffee  en  ces  facrez 
myfteres:Ce  corps  royal  au  ciel,no9  eftre 
jppofe  en  terre,  & môftre  a voir, a ton  cher 
à manger.Et  pour  conclufiô  de  fon  orai- 
Ion,  il  exhorte  le  Roy  a garder  les  voyes 
& fentiers  de  fes  predeceffeurs  Rois,prin 
cipaiement  de  François  fon  ayeufHenry 
fon  pere, François  fon  frere , promettant 
de  fa  part  & de  fes  compagnons , annon- 
cer en  leurs  Eglifes  cefte  doctrine: & pour 
icellePfouftenir,n’efpargner  tout  icur  sâg 


& propres  vies. 

Apres  le  Cardinal  de  Lorraine  eut  a- 
cheué,mefsieurs  les  Prelatz  fe  leuerent, 
& s'aflemblerent  tout  à l’entour  du  Roy 
auquel  monfieur  le  Cardinal  de  Tour- 
non,  parla  brieuement, en  confirmant  8c 
approuuant  de  la  part  de  ladite  affembke 


ce  que  ledit  Sieûr  de  Lorfame  auoit  dif  5e 
expoie  à la  maie{te,&  ofFrans  dç  le  ligner 
fî  befoing  eiloit,deleur  fang:&  proteflâs 
de  vouloir  viureêc  mourir  en  celle  foy 
& creance,  comme  eftant  conforme  & le 
Ion  la  volonté  de  noflre  feigneur  lefus- 
Chrifl  & de  la  doctrine  de  noflre  mere 
fainte  Eglife,fon  efpoufe  lùpplians  très- 
humblement  fa  Maiefle,  de  le  vouloir 
ainli  croire,^  y adiouter  pleine  foy , Ôë 
perfeuerer  en  i aReligion  eatholicque  en 
laquelle  fes  predeceüeurs  auoyent  vefeur 
Et  au  relie, que  li  ceux  qui  s’efloient  fepa 
rez  & defuniz  de  ladite  Eglife,fe  vouloiét^ 
recognoiftrerou  foubfcrire  à ce  que  ledit 
Sieur  de  Lorraine  aüoit  expofe , îpeciak- 
ment  touchant  l'autorité  de  FEglife , les 
traditions  , faints  Conciles, & famts  pe- 
ines, & aufsi  touchant  la  vérité  & reale  pu- 
reté du  corps  & fa ng  de  noflre  Seigneur 
en  la  fainte  EuchariRie,  ils  feroyent  re- 
cueil liz  & plus  amplement  ouis  aux  autres 
poindls,  où  ils  difoient  aufsi  vouloir  eflre 
iuflruitsrautrement  que  toute  1 audience 
Ieurd!euoîteûredefniee:&  que  fà  Maie- 
fle les  deuoit  renuoyer,&  en  purger  fon 
Royaume  de  quoy  il  la  fupplioy  t treshü- 
blement  au  nom  de  ladite  alfemblee  det 


prclats:à  fin  que  on  ne  veîft  ny  euft  en  ce 
Royaume  trefchreftien,que  vné  foy,  vne 
loy,&  vnRoy. 

Or  pourtant  que  quand  monfieur  lé 
cardinal  eut  péroré , Théodore  de  Befze 
feit  requefte  au  Roy,  s'il  plaifoit  à fa  ma- 
iefte  luy  commander  ou  permettre  de  rç- 
Ipondre  fur  le  champ  aux  articles  mis  en 
allât  par  ledit  Sieur  Lorrain,  & leRoy  or- 
donna qu’il  fe  tinft  preft  iufques  à vri  au- 
tre iour,oü  par  ce  que  la  nuiél  tôboit , ou 
pour  autre  certaine  caufe  occulte  , ledit 
Befze  & fes  compagnons  rhiniftres,  voy- 
ants que  apres  pluiieurs  iours  pafsez  on 
ne  s'auançoit  en  rien , prefentertt  vne  re~ 
quelle  au  Roy  & à Ton  Confeil, qu’il  fuft 
de  Ion  plailir,  les  receuoit  à fes  fins  pour 
en  conférer  à l’amiable  auec  mefsieurs  les 
Prélats.  La  requefte  plulieurs  fois  futre-'* 
•petée  & prefentee,auant  qu’eftre  relpon- 
due.Les  Miniflres  difoient  par  icelle, que 
puifque  il  auoit  pieu  à la  Maiefté  du  Roy 
les  appeller  de  tant  loingtains‘&  diuers 
pais fouz  la  conduite  & alfeurancc  d’vne 
parole  Royaîe,auz  fins  de  remonlirer  les 
erreurs  & abuz  plantez  de  long  temps,  8C 
ia  cftratinez  en  l’Ëglife  par  le  Pape  & fes 
fuppofts  , 6c  le  moyen  de  les  extirpes;,  du 


fout, qui  eft  la  feule  parole  deDieu,glamé 
flamboyant: Et  par  mefmc  moyen , pour 
en  conférer à l'amiable  & .fraternellemet 
auec  IVÎefsieurs  les  Prélats  de  FiâeeJa  ve- 
nu z tout  exprelfemcnt  pour  cefle  mefixie 
caufe(dienr  ils)de  Dieu, touchant  de  près 
fen  honneur,  & rtftauisticn  defafainéte 
Eglife, opprimer  & prefque  du  toutacca 
blee  & deformee  par  h tyrannie  & inua- 
fion  des  Miniflres  de  Satan , & loups  ra- 
u i flan ts: qu’il  l’ont  defpuillee  de  fon  naif 
& naturel  ornemét,&  l’ont  deguifees  par 
traditions  humain  es, m ais  qu'elles?  qüine 
tendent  que  à iafubmerger  & noyer,&  à 
abolir  de  deflus  la  terre  le  précieux  & S. 
Nom  de  fon  efpoux  lefus  chiifl  : le  tout 
mené  & côduit  par  la  rufe, confiai  et  ay  de 
de  Satan:de  forte  , quepourleiourd’huy 
elle  n'a  plus  que  le  feu l nom  d’Eglife,e- 
ftant  dcpouillee  de  fes  biens , qui  font  les 
bies  des  poures,  defquelz  fc  font  emparez 
ceux  quifliuflement  ont  yfurpé  le  tiltre 
de  Prélats  & Euefques  depuis  le  téps  que 
la  Papauté  a leué  la  crefte  en  l’vniuers.  Et 
que  c'eft  l’office  du  Roy  Chreftien^de 
prendre  le  bouclier  & les  armes  pour  dé- 
fendre la  caufe  de  celuy  qui  l’a  cflably  en 
5e  throneRcyaL,&  que  par  les  exemples 


éTOfias,  Gchofîas  & autres Roys ama- 
teurs de  Dieufil  efloit  obligé  d’employer 
tout  Ton  feus  3c  entendement,  force  3c 
puilFance  pour  le  rellablilfement  de  la  pa- 
role de  Dieu,  & de  fon  diuin  feruice;  £t 
qu’a  luy  féal,  comme  chef  & capitaine  d e 
tant  de  poures  âmes  plongées  es  abyfm  es 
3c  tenebres  d’ignorances  ont  leur  elperâ- 
ce,&  recours  apres  Dieu?  Que  s’il  prend 
celle  querelle  en  main  à bon  elcient , s’il 
procure  l’honneur  de  Dieu  eftre  gardé 
jnuioîablement,la  lainte  parole  dire  pre- 
fehee par  tout  fon  Royaume,  terre,  Sei- 
gneuries, qu’il  fera  le  deuoir  dVn  bon& 
catholique  Roy  chreftien  : Il  fentira  la 
benediélion  de  Dieu  fur  fa  perfonne.  Il 
yerra  florir  fon  Sceptre  en  profperité  & 
grandeur,  expérimentera  la  deue  & fidel- 
feobeilTance  de  tous  ceux  fur  lequels  ce 
bon  Dieu  l’a  efl  eu  Roy. 

Larequefteondee  fur  ces  & plulîeurs 
icmblaoies  remonftrances  & doléances, 
repetee  & îtçree  par  plufieurs  fois, à la  par 
fin  à elle  réfpondu  : mais  ce  n’a  elle  fans 
grande  difficulté  : par- ce  que  la  plus  part 
des  Prélats  ne  vouloyent  entrer  en  cap, 
ne  trouuans  bon  que  la  parole  de  Dieu 
fuil  mile  en  iumiere,prefchee  3c  executee 


Z«  Pre 

lati  r<§/ 
minières 
entrmt  sa 
cotiferace 


en  fe  ptirete  8c  fVneerite.  Si  efl  ce  q quel- 
ques vns  d’entre  eux  touchez  d*vn  bon 
2_ële,defirâns  changement  de  vie  ,&  l’a- 
uan  cernent  du  Royaume  de  Dieu  , gai- 
gnerétlaplus  forte  partie,  & fut  donne 
confèntement  de  conférer  auec  les  mini- 
ères de  rBgîife,lefquels  ayant  receu  ce- 
lée tant  défi reereiponfe,  enuoyerent  aux 
Prélats  long  temps  auat  qu  entrer  en  ieu 
les  principaux  poin&s  defquels  ils  nJac- 
cordét  auëc  les  Papiftes.Or  donc  le  xxiiL 
deSebtembre,Jle  Roy  va  à Poiflfy  à Pa? 
prefdinee  accôpagne  de  madame  fa  mere 
du  Roy  de  Nauarre  fon  oncle,  mefsieurs 
les  princes  du  làng  fes  naturels  çoufins  8c 
Çonleillers,  monlieur  le  Chancelier , 8c 
quelques  vns  autres  grans  feigneurs  en  pe 
tit  nombre.Le  Roy  entre  au  côclauc,  qui 
eft  dans  Tabbaye  des  religieufes  > enfem- 
blefacompagnic,laie  trouuet  melsieurs 
les  Prélats  , & les  Miniftres  de  la  parole 
de  Dieu, au  nombre  de  douze  de  chaque 
coftc.  Ils  confèrent  à l’amiable  iulqües  a 
ce  que  l'heure  de  la  nuîÇt  les  inuite  a fe  re 
tirer.Lc  xxvi.  dudit  mois  ils  feiret  le  lem- 
b‘labie,en  la  mefme  compagnie  & folen- 
jiited©  trentième  dudit  mois  ils  contin  ue 
r eut. 'mais  depuis  mefsieurs  les  Prelatsbiii 


çbndud  à part, eux  ne  admettre  plus  o vh 
treen  dilputes  auecles  minières , difans 
par  leurs  raifons,  que  leurs  Canons  leur 
défendent  de  conférer  auec  gens  d’autre 
calÿbre  qu’eux:  Et  qu’ils  trouuent  par 
leurs  hures(baftis  dé  la  main  des  hommes 
_&  en  l’efcole  du  Pape)  qu’ils  ne  doyueiit 
difputer  d’vne  choie  qu’ils  tiënent  pour 
aiTeuree  & refolue:  & pour  laquelle  de 
fendre , ils  n’efpargneroyent  leur  fan  g, 
Voyla  comment  les  vicieux  obftinëz  en 
leur  mal, S:  toutesfois  contre  leur  confci- 
ence(ie  dy  la  plus  part)  ne  vuei  lient.  pre- 
fter  l’oreille  à la  pure  parole  de  Dieu,  ains‘ 
talchent  par  tous  moyens  abolir  le  cours 
del’Euangile.  Toutesfois  ce  bon  Dieu, 
qui  ne  permettra  iamais  là  parole  périr, 
bie  quc  elle  foit  fouuent  opprimée  par  les 
fatallites  de  ï’antechrill,en  a appelle  quel 
quesvnsde  ce  troupeau  facerdotal , qui 
on  t cede  à la  V erité , & accordé  certains 
poinéts  touchant  la  Ccnejcfquels  ay  bië 
voulu  icy  reprefenter  deuant  "iesyëux  8c 
entendemént  d’vn  chacun,  afin  que  le  iu 
lie  ne  foit  fraudé  de  fon  falaire,q  le  mon- 
de puifle  diftinguer&  difçerner'le  grain 
d’auec  la  paille . Voi cy  donc  les  propres 
mots  de  leur  concision  faite  d’vn  corn- 


miïn  accord  I Foifîy  entre  eu*. 
feWvJ  Nousconfciïbns  qje  Iefuschrift  en' 
nouspreTente,  donne,  ôç 
delà  ce* exhibe véritablement la fübftaace  iefoa 
&s  aceor  cocp  de  fan  fang,  piridperation  de 
^”^J4fonfain4Erpnt.Ec  que  nous  recelions, 
/Mmiflres  & mangeons  facratrçentiUeriiet , fpirituel 
g/  des  lemént,&  par  foy,ce  propre  corps  qui  eft 
Sorbeni-  mort  pour  nous, pour  ellre  os  de  Tes  os , & 
chair  de  fa  chair, à ha  4 ë cftre  viuihez,  et 
pceuoir  tout  ce  q,  dl  requis  à noftre  ialut. 
Et  pource  q la  Foy(appuyez  fur  la  parole 
",  de  Dieu) faibtôc  rend  pre lentes  les  cho- 
fespromifeSj&que  parcelle  Foy  , nous 
prenons  vrayement,&  de  faille  vray,8# 
naturel  corps,  & fang  de  noftre  S signe  ur, 
par  la  vertu  du  Sainft  £{prit,en  c'eft  ef- 
gard  nous  Cofeflbns  la  prefence  du  corps 
& fang  d’iceluy , en  la  Fai  n été  Çene, 
Entant  que  la  fpy  rend  les  chofes  pro- 
pre re*  mifes  prefentes,&  que  cefte  foy  prend  ve 
jblmonle  ritablement  le  corps  & le  fang  de  noftre 
'uLfutU  Seigneur  lefus  Chrift  par  la  vertu  du  S. 
inefmear*  Elprit.En  c’eft  elgardnouî  coufeOToas  la 
ficU.  prefèncedu  corps  du  fang  & de  iceluy, 
en  la  iainfle  Cene,en  laquelle  il  nous.~pre 
fente, dône, 8c  exhibe  veritablemêtla  fub 
ftâce  de  ion  corps  & de  fon  sâg  par  fope- 


'ration  de  Ton  Sain  et  £iprit,&  nous  y re- 
celons & mangeons  ipiritudlcment  8c 
par  fey, ce  corps  qui  efl  mort  pour  nous* 
pour  titre  os  de  les.  os,  & chair  de  fa  chair 
à fin  d’en  cilre  vinifiez,  & perceuoir  tout 
ce  qui  s'y  reçoit  pour  iloitrc  falut. 

Les  prélats  qui  afsiflerent  à Ja  conféré  B 
ce  des  fufdits  articles  font. 

Mefsieurs  de  Valence,  & de  Sees* 
Do&eurs  Théologiens  de  Sorbonne* 
Mefsieurs  Deipance,  Salignac*  & Bou- 
teillier. 

Et  pour  les  miniflres. 

Mefsieurs  Martyr,de  Bezc, Saule, Marie- 
ra t,&  deipina. 

Lefquels  élégamment  & briefuement 
font  comprins  par  ce  huitain: 

H V I C T AI  N* 

Mefsieurs  ds  Valence,&  de  Seesfc 
Ont  mis  les  Papilles  aux  ceps. 
Saîignac,Bouteillier,Deipance. 

Peur  feruir  Dieu  quittent  la  pane§« 
Marlorat,de  Refze, Martyr* 

Font  mourir  le  Pape  martir: 

Saule,  Merlin,  Saind  Paul,$pina, 

Sont  marris  qu’encores  pis 


4e  Btfzfi 
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jt  Or  donq  par  ce  que  les  Prélats  ont 
: craint  la  touche, fe  couurant  oultre  leurs 
: Canons.du  prétexté  de  Tordonnance  du 
Roy, portant  que  tous  gens  d’Eglife  ây  et 
à fe  retirer  fur  leurs  bénéfices  poui  y pre- 
fider  & prefcher,le  pas  elt  rôpu,vne  bon- 
ne partie  d’eux  c’eft  fauu ee.  Depuis  ce 
temps  là, Théodore  de  Bcfze  a fait  vne  fé- 
conde Harangue,!  PolTy  deuant  la  Roy- 
ne  mere,îe  Roy  & Koync  de  Nau arre  & 
autres  Princes, le  24, S ep t embr  eTr  e i p o n fl- 
ue  à foraifon  de  monlieur le  Cardinal  de 
Lorraine. Par  laquelle  il  r entendre  que  il 
refpondra  feulement  fur  les  deux  poincts 
delaConfefsionfaitedeiapart  des  fide- 
les,mis  en  auant  dernièrement  par  mon- 
fi  curie  Cardinal  de  Lorraine,  alïauoir,  fur 
ce oAui  concerne  l'Egide  & ion  autofité; 
& puis  fur  la  Sainte  Cene*de  noftre  Sei- 
gneurlefus Chriil Priât noftre  Dieu  que 
félon  fes  grandes  mifericordes  il  luy  plai- 
feles  accorder. douant  au  premier  poinci, 
il  le  diuife  en  trois  mëbres  : Que  c’eft  que 
fEglilerqui elles  font  les  marques  : Quelle 
eft  ion  autorité.  En  premier  lieu , que  ce 
nom  d’Eglife  grec^eft  tiré  dVn  autre  mot, 
qui  lignifie  autant  qu'appeler  d vn  lieu 
en  vn  autre:mais  qu  il  y a deux  manières 


de  vocation.  Et  à parler  proprement,  ce 
mot  d’Eglifë  comptent  feulement  aflem 
blee  des  cleuz  & predeftinez  de  Dieu , 8c 
que  pareillement  il  y a deux  maniérés 
d’hommes?le$  vns, membres  de  Chrift  & 
la  vrayeEglife,&  qui  font  là  rilailon  mef 
me:Les  autres, font  bien  en  la  maifbn  de 
Dieu,&  fi  n’en  font  point  mais  font  çom 
me  la  paille  aucc  le  froment  iufques  à ce, 
qu'ils  en  fortent.Qiie  nous  deudns  affo- 
cier  & conioindrea  l’Eglife  qui  porte  les 
marques  certaines^qui  font  la  pure  paro- 
le de  Dieu,&  fincere  adminiftration  des 
Sacremens.QaxerBglifeeitrappüy  & co 
lomne  de  vérité,  Quant  à la  trofieme 
marque,  qu'aucuns  adiouftent  à fçaudir 
la  fucefsion  ordinaire  depuis  le  temps  des 
Apoftres, qu'elle  eft  grandement  à prifer 
pourueu  qu’elleXoit  bien  confiderec  8c 
appliquée,  comme  les  anciens  s*en  fbnt 
fouuent  aidez  contre  la  nouueautè  des 
heretiques:  mais  qu'il  y a Vne  fuccefsion 
de  doctrine, & vne  fuccefsion  de  perfort 
nés.  Quant  a celle  de  la  dodrine , elle 
eiià  aduouër  corne  infaillable:mais  quat 
à la  perfonnellé  * on  neladoitaduouër 
fi  elle  n’efi:  conjointe  auec  celle  de  la 
dodrine  Prophétique  8c  Apoftolique, 

E 


pourïe  moins  es  poin&s  fubftantids  & 
fondamentaux , & non  autremeut  ; Et 
pour  ignorance, ou  pour  diuerfité  d’opi- 
nion és  points  de  ladoûrine,qui  ne  font 
fubftanuels,  & aufsi  pour  les  mœurs  , il 
ne  faut  Jaifler  de  tolérer  vng  Pafteur* 
pour  Pafteur,  pourueu  qu’il  retienne  le 
fondement! Que  les  yrais  fuccefTeurs  des 
Apoltres,  font  ceux^qui  eftans  légitime- 
ment appeleZjbaftiflcntfurle  fondemét 
d'iceux  foit  qu’il  y ait  eu  vne  perpétuel- 
le fuccefsion  personnelle,  foit  qu'elle  ait 
efté  pour  quelque  teinps  interrompue 
ou  mefines  qu’ils  foyent  les  premiers  an- 
nonciateurs de  l’Euangile  en  quelque 
lieu. 

Qifil  y a deux  formes  de  vocation, vne 
©rdinaire,&  vne  extraordinairedordinai 
re  eftre  celle, en  laquelle  efl:  gardé  l’ordre 
que  Dieu  a eftably  en  l’Eglife:En  laquel- 
le il  y a l’examen  de  la  do&rine  & de  la 
vie, puis  l’elecïion  legitme,&  finalement 
Timpofition  des  mains  : l’ extraordinaire, 
en  laquelle  ou  l’vnc  de  ces  deux , ou  tou- 
tes les  trois, De  toutes  les  deux  vocations 
le  Seigneur  auoir  vfe  fouuentesfois: 

Quantàl’Egljfe,  qu’elle  eft  tellement 
le  corps  du  Seigneur,  qu’elle  cft  encor;:* 


un  partie  en  fon  pèlerinage , attendant  h 
pleine  iouiflance  de  fbn  chef.  Que  telle 
eftla maifon de  Dieu, mais  qui  fe  battit 
encores,  & croift  deiour  eniour:  Qui 
eftgouuemeepar l^lprit  de  Dieu, mais 
combatant  encores  contre  la  chair,  Qui 
ett  purifiee:mais  c’ett  pour  ettre  amenee 
petit  ajpetit  à cette  perfection  de  beauté, 
©uÿny  aura  tache  ne  ride  quelconques 
Quelle  cognoit  Dieu,  mais  c’eft  en  par- 
tie. Que  hors  rEglife  il  n y a point  de  fa- 
lut,puifquelavien’eft  ailleurs  qu’c  IefuS 
chrift,  & que  iceluy  ne  defploye  fa  vertu 
viuifiante  ailleurs  qu’en  fes  membres,  de  fi 
quels  l’vnion  aflemblee  s’appelle  Eglifie: 
Que  les  membres  de  l’fcglifie  errent  tous 
les  iours  en  la  doctrine  & es  mœurs.  Eli 
quoy  ne  faut  excepter  les  Anciens  Doct- 
eurs: Que  les  Eglifes  particulières  & les 
conciles  principaux  peuuent  errer:  Que 
les  Conciles  depuis  vnlong  temps  con- 
gregez  d’vne  multitude  ii  mal  qualifiée, 
sa’ont  efte  conduits  par  le  fiaint  Efprit  iufi- 
ques  à ne  pouuoir  errer.  QueTafTemblee 
des  prélats  à condamne  les  Prophètes, 
voire  le  propre  fils  de  Dieu , & apres  luy, 
ks  Apottres:  QuerafTemblee  des  prélats 
de  rEglife  quelque  vniüerfelje  qu’elle 


Toit, a fouuent  efte  gouucrnee  par  hefprit 
d'erreur  pluftoft  que  par  le  faind  Efpritî 
Que  Satan  s'eft  pieça  transfigure  en  la  lu- 
mière des  Conciles  generaux  pour  defguj 
fer  la  faulfete:Que  celuy  qui  n 'autre  fon- 
dement que  la  vie  des  hommes,  & 1 appa- 
rence extérieure  d vn  concile, dt  pluftofl: 
en  dangier  d'eftre  trompe,  qu’autrement: 
Que  D I EV  ne  permet  point  que  la 
vérité  des  poinds  fubftantiels  de  noftre 
lalut  foit  iamais  tellement  enfeuelie  en 
toute  fon  Eglife , qu'il  n'y  ayt  toufiours 
quelque  nombre,  main  tenant  plus  petit, 
maintenant  plus  grand,  lequel  en  tende  ce 
qu'il  faut  entendre,  & fiiyue  ce  que  il 
fault  fuyure:  Q,ue  les  Conciles  anciens 
ne  font  à condamner;  mais  qu'il  fault  que 
î’Efcripture  fbit  la  pierre  de  touche, pour 
examiner  tout  ce  qui  fè  fait  & dit  en  l'E- 
glife.Ce  que  conuient  çonfiderer  deuant 
que  foncier  vnecouftume  comme  Apo- 
lloliqueià  fin  de  n'abufèr  de  l'autorité  ou 
coufiume  des  Apoftres, pour  troubler  les 
Eglifes.fcn  fomme,pour  conclufionil  re- 
quiert, que  l’Efcriture  difeerne  entre  les 
traditions  bonnes  & maunaifes,faintes  & 
prophanes, profitables  & nuifible,  necef- 
faires  & fuperflues:Et  qu’encore  que  l’E- 


glife  foit  deuant  Tiifcripture,  fi  eft-ce  que 
celle parole  qui  depuis  a elle  efcrite,efl 
toufioursplus  ancienne:  vcu  que  par  elle 
efl  conceue,engendree  & nommée  TE- 
glife :Et  qu’il  nefault  fûyure  Terreur  ny 
de  fes  PercSjny  de  qes  anceftrcs,  ains  Tau- 
torité  des  Efcriptures  : aufquclles  feules 
faut  auoir  refuge  pour  prendre  la  fermeté 
de  la  vraye  foy.  Voylà  fommairement 
la  fécondé  harangue  de  Befze  re^ 
fpôfiue  aus  principaux  point$ 
deTOraifon  de  Moniteur 
le  Cardinal  de 
Lorraine. 


F l N* 


ÂV  LECTEVR 

fidele. 


A My  Lecteur,  voyia  le 
JT\  maire  recueil  de  tout  ce 


qui  a p a flé  depuis  le  tëps 
que  mefsieurs  les  Prélats  ont  e- 
fté  appeler  & arrefter  à Pbiiïy 
pour  le  fait  de  la  religion.  Vray 
eft  qu’auparauant  la  conféren- 
ce d’entre  cüx  & des  Miniftrei 


de  la  parole  de  Dieu,  ils  auoyét 
tiré  de  chacun  d’eux  l’opinion 
fmguiiere,pour  en  apres  de  to9 
les  particuliers  iugemens  com- 
pofer  & forger  vn corpr  Cano- 
niquedequel  ils  ont  depuis  pre- 
fenté  au  Roy  & à fon  Confeil 
pour  en  ordonner  ce  que  de  rai 
îon.Tout  cela  paflera  par  mef 


fiae  moyen  que  les  cayers  delà 
Noblelle  ôc  du  tiers  Eftat  : lef- 
quels  aufsi  n’ont  encor  efté  ref- 
pôduz  .le  prie  ce  bon  Dieu  qu’il 
le  face  la  grâce  aü  roÿ  a là  mere, 
aux  Princes  du  fang , & a tout 
fon  Confeil,depenfer,dire, fai- 
re & arrefter  chofes , qui  (byent 
à la  gloire,et  à l’auanccmcnt  duf 
régné  de  fon  fils  Iefuschrift 
& à 1 édification  & con- 
folation  de  fon  Egli- 
fe.  Ainfi  foie  il. 


F I N. 


